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BIBLIOGRAPHIE

Die Vorsokratiker, griechisch lateinisch - deutsch, Auswahl der Fragmente Histoirede
und Zeugnisse, Übersetzung und Erläuterungen von M Laura Gemelli 'a Philosophie

Marciano, vol 1 (Thaies, Anaximander, Anaximenes, Pythagoras und die

Pythagoreer, Xenophanes, Heraklit, 2007), vol. II (Parmemdes, Zenon,
Empedokles, 2009) et vol III (Anaxagoras, Melissos, Diogenes von
Apollonia, Die antiken Atonusten. Leukipp, Demokrit, 2010), Düsseldorf,
Artemis et Winkler (Tusculum), 480 p. + 448 p + 636 p

Une nouvt'lle collection de fragments des penseurs «presocratiques» («die so

genannten Vorsokratiker» passim) vient enriehir nos bibhotheques. Par rapport au Diels/
Kran/, la collection d'auteurs est nettement plus restreinte: eile ne comporte pas les

mythographes et autres maitres «de verite» des premiers commeneements de la pensee
grecque, ni les Sophistes, donl les textes sont souvent integres aux collections des

penseurs «presocratiques». Dans une interessante introduction (placee curieusement ä la

fin du premier volume). I'A. presente quelques reflexions generales, tant sur ces

personnages parfois ambigus mi-mages, mi-philosophes, que sont les penseurs
«presocratiques». ainsi que sur les problematiques et parfois les polemiques que suscitent
Pinterpretation des textes ou «fragments» qu'ils nous ont laisses. Examinons ici
quelques-unes de ses theses principales. La premiere porte sur la nature et la definition
meme de ce que nous appelons «pensee presocratique». Ce concept demeure inconnu,
par exemple. de Jakob Brucker, l'auteur d'une histoire de la philosophic parue entre
1742 et 1767. qui s'inscrit dans une perspective evolutionniste de l'histoire de la pensee.
II apparait un peu plus tard, semble-t-il pour la premiere fois, sous la plume de J A.
Eberhard en 1788 (1. p 374). L'A. sc demande si la designation de «pre-platonicien» ne

correspondrait pas plus exactement a l'ensemble des penseurs reums dans les collections
de «fragments» puisque, d'une part, certains, comme Democrite, sont contemporains de

Socrate et que, d'autre part, la plulosophie comme teile setnble bien etre une invention
platonicienne, essentiellement destmee a extraire Socrate du reseau des Sophistes avee
lequel on pouvait le confondre de son vivant (cf. le Socrate des «Nuees»). Cette premiere
critique de la these d'un developpement «lineaire» (1, p 385) de la pensee philosophique
en entraine une seconde qui y est liee, celle de la critique du fameux «passage» suppose
du mulhos au logos, auquel on assisterait che/ les penseurs «presocratiques». L'A plaide
pour une conception eontinuiste de l'histoire de la pensee «presocratique», estimant
qu'on ne pent trouver dans les textes les traces d'une telle rupture. II Im setnble done

plutöt necessaire de «problematiser cette conception [du passage mulhos/logos],
lorsqu'elle est appliquee aux 'Presocratiques'» (I. p 389), car qu'il n'existe pas «dans
1 histoire de la tirece archaique, un point concret a partir duquel on pent constater
'l'origine' de la plulosophie» (1, p. 391). Alors que l'on a longtemps postule l'existence
d'une rupture entre la pensee «mythique» et la pensee «logtque» ou rationnelle, I'A
estime qu'il existe plutöt une «coexistence pacifique de logoi diversifies» (I. p. 392) II

illustre cette these en analysant les dires des «Milesiens» («die so genannten Milesier»
I, p. 392) puis ceux de Pythagore et il decrit l'influenee de la magie sur la pensee
pythagoricienne (I. p. 409 sq Lorsqu'il decrit la polymathie, un concept central che/
Herachte, I'A tente de delimiter eette notion par rapport a la philosophic, pour conclure
que si, d'un cöte, le polymathe peut se rapprocher du rhapsode, il lui parait indeniable.
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d'un autre, qu'il se rapproche egalement du philosophos car les philosophes et
polymathes sont les seuls ä disposer, ä l'mstar d'Homere et d'Hesiode «d'une
connaissance etendue qui ne se reduit pas ä celle de la nature, mais englobe egalement
celle des dieux, des hommes, de l'ethique et de la religion» (I, p. 414). Dans sa tentative
de decrire les facettes multiples des penseurs «presocratiques», l'A. reexamine le dossier
du «chamanisme» grec et de ces personnages charismatiques que sont Epimenide, mais
surtout Pythagore. II montre que ce dernier reunit les caracteristiques du polymathe, du
devin, du «purificateur», du mage et du voyageur dans l'au-delä (I, p 421) Cette
influence du «chamanisme» s'etend sur des personnalites telles Empedocle ou
Parmenide, dont les poemes se caractensent avant tout par leur style «esoterique»
(1, p. 424) L'A. se tourne ensuite vers la pensee attique que represente Anaxagore de

Clazomenes, pour lequel ll estime que la distinction si nette que nous faisons entre le

mage et le phusiologo.s ou «Naturphilosoph» (I, p. 427), due ä des siecles de lecture
rationnalisante de l'histoire de la philosophie, n'est pas aussi nette que Ton a pu le dire.
Dans sa lecture de la pensee des «presocratiques», l'A. rattache ceux-ci ä l'amont de la

pensee grecque, alors que nous sommes souvent tentes de la rapprocher plutöt de ce qui
se passe apres eux, en nous fondant largement sur la lecture qu'Aristote, puis ses

disciples, font des doctrines, notamment ä partir du livre A de la Metaphvsique. II s'agit
done moms, aux yeux de l'A., de faire des «Presocratiques» les precurseurs de la pensee
rationnelle et scientifique, que de les relier ä leur contexte socio-culturel, notamment au

contexte religieux, dans lequel ils prennent naissance et evoluent L'A. s'interroge ainsi
sur les delimitations qui existent entre la magie, la philosophie et la medecine ä partir du
dernier tiers du V- siecle avant notre ere La medecine est traversee par deux courants
antagonistes d'un cöte un courant «scientifique» et de Lautre un courant plus philo-
sophique qui releve de la «Naturphilosophie» (1, p 433) Dans les dernieres pages de son
introduction, il decrit les formes employees par les penseurs dans leurs textes (poesie,
prose, style enigmatique ou oraculaire, etc dans lesquelles il faut voir une «expression
de l'environnement culturel, plutöt que le signe d'un combat entre pensee 'mythique' et

pensee 'rationnelle'» (I, p 435). Pour mieux comprendre ce que recherchent les

penseurs, l'A. propose de s'interesser aux «incipit» que nous avons souvent conserves
des traites «presocratiques». II analyse en particulier les techniques de persuasion
rhetonque que les auteurs y mettent en ceuvre pour convaincre leur public Le rapport
entre tradition orale et ecriture fait aussi l'objet de commentaires eclairants. L'introduction
se conclut par une tentative de definir ce que l'A appelle malgre tout la «science»
presocratique, bien que son interet essentiel le porte ä valonser les aspects «esoteriques»
de ces penseurs II estime qu'il n'est pas possible de trouver dans les textes

«presocratiques» la coherence d'une pensee systematique et ce, non pas ä cause de la

forme fragmentaire sous laquelle les textes nous sont parvenus, mais bien ä cause «de la

particularity de leur maniere de proceder» (I, p. 462). Nul doute que de telles remarques
susciteront des debats qui s'inscrivent dans celiu, anime, qui a toujours cours autour du

Statut de la rationalite grecque Pour l'A il faut relativiser le terme de «science»,
lorsqu'on 1'applique ä la pensee des «Presocratiques» et ä leurs methodes d'investigation,
car ils ne precedent pas par la methode d'essai et d'erreur, ni en philosophie, ni meme en

medecine, oil souvent un seul fait (I, p. 464) suffit ä valider toute la theorie. - Dans ces

trois volumes qui vont de Thaies ä Democrite, la presentation de chaque auteur suit le

meme schema on commence par donner les textes (Fragmente und Zeugnisse) des

penseurs (en grec et en latin) avec la traduction en regard, contrairement au Diels/Kranz,
fragments «authentiques» (imprimes en gras) et resumes ou notes biographiques forment
un tout; la maniere dont les fragments sont numerates tente de suggerer une coherence;

puis, dans une section intitulee «Vie et CEuvre» (Leben und Werk), l'A. nous donne une

notice historique et philosophique de chaque penseur; une troisieme section comporte
les notes, contenant le plus souvent des precisions philologiques, parfois de grande

importance comrae, par exemple, lorsque l'A. explique pourquoi le fragment 1
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d'Anaximandre, tenu souvent pour Fun des premiers textes grecs en prose, ne peut au
mieux n'etre qu'une paraphrase tardive (I, p 64). Nul doute, lä encore, que ce type de

positions va susciter des commentaires Restent les textes. traduits avec precision et

soin, on peut les lire et les relire, chaque traduction nouvelle etant une proposition
d'appropriation nouvelle.

Stefan Imhoof

Richard Goulei (ed.), Dictionnaire des philosophes antiques, vol. Va, lre

partie: de Paccius ä Plotin; vol. Vb, 2C partie: de Plotina ä Rutilius Rufus,
Pans, CNRS Editions, 2012, 1883 p.

Avec ce cinquieme volume, le Dictionnaire des philosophes antiques s'enrichit de
354 notices de toute premiere importance (voir dejä la recension du Vol III • Eccelos d

Juvenal, Paris, CNRS Editions, 2000, par Angela Longo, RThPh 136 (2004), p.ftlsq.)
Rien que pour la lettre 'P', en elTet, 333 philosophes ont ete recenses Telle est la

premiere raison des sept annees de recherches qu'il a fallu depuis la publication du vol
IV. De Labeo ä Ovidius, paru en 2005. La seconde raison est aussi que, au cours de

ces annees, cinq philosophes et savants qui avaient collabore aux volumes precedents
sont decedes: Goulven Madec et le P. J. Folhet de l'Institut des Etudes Augustiniennes,
Jacques Brunschwig, Pierre Hadot et Alain-Philippe Segonds Pour repreciser le

but qu'ont poursuivi les 75 redacteurs de cet ouvrage issus d'une quinzaine de pays
differents et formes ä des disciplines tres varices, et pour indiquer au lecteur ce qu'il
peut y trouver, rappelons le mot de Richard Goulet dans l'lntroduction. «Les notices
offrent tout d'abord une section prosopographique, c'est-a-dire une fiche d'identite du

personnage, nous renseignant sur son nom exact, ses origines, sa formation, sa carriere,
les licux de son activite professionnelle, sa Chronologie, les charges et honneurs publics
qu'il a connus, les sources biographiques anciennes, perdues ou conservees, dont depend
notre information. [.. ] Un second secteur de la notice tente de repertorier pour chaque
philosophe tous les titres d'ouvrages philosophiques attestes, meme si aucun fragment
n'en a ete conserve. [...] Pour les oeuvres conservees, nous avons tente d'etabhr une
bibhographie des editions, traductions, commentaires, etudes d'orientation et index
utiles pour une recherche de premiere main sur 1'auteur ou le traite en question. Ce

qu'en revanche ll ne faudra pas chercher, c'est une presentation de la pensee ou du

contenu des oeuvres de ces philosophes. notre dictionnaire n'est ni une histoire de la

Philosophie, ni une histoire de la htterature philosophique» (p. 18 sq.). Meme si elle
peut etre regrettee, comme le notait A. Longo, l'absence d'un resume du contenu des

oeuvres est due au fait que de tels resumes se trouvent dejä, pour les oeuvres les plus
importantes, dans le tome 1 du vol. III de 1'Encyclopedic philosophique universelle
CEuvres philosophiques (Antiquite, III1 mtllenaire av. J-C - VIL Steeleap J-C.: p. 7-356)
que Jean-Francois Mattel a publie aux PU.F. en 1999. Que l'on prenne le disciple de

Proclus Pamprepius de Panopohs, le grammairien Palladas d'Alexandrie, les stoiciens
Panetius de Rhodes et Persaios de Kation, Peregrinus Proteus qui, de chretien devient
philosophe cynique et sTmmole enfin par le feu ä Olympie, Parmemde d'Elee, Petron
d Himere et sa theorie de la plurahte finie des mondes, I'epicurien Philodeme de Gadara,
Philon de Larissa, successeur de Chtomaque ä I'Acadetme d'Athenes, Procopius de
Gaza, Ptolemee d'Alexandrie et Pyrrhon d'Elee, les informations precises et precieuses
ouvrent de nouveaux horizons de lectures et de recherches possibles. Elles redonnent
aussi chair et vie ä toutes ces figures qui, moms connues ou, pour certames d'entre
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elles tout ä fait inconnues, font partie integrante de l'heritage philosophique issu de la

Grece antique et dont l'influence s'est manifestee dans I 'aire du bassin mediterraneen
et de l'Asie Mineure. Pour les grands philosophies comme Philon d'Alexandrie, Jean

Philopon, Photius, Piaton et Plotin, Plutarque et Porphyre de Tyr, Posidonius et Proclus
de Lycie, ce sont chaque fois d'importantes contributions de cent ä deux cents pages
redigees par plusieurs specialistes, precedees d'un plan detaille utile qui en facilite
l'acces Remarquables sont au sujet de Platon les analyses, plans et points de vue
concernant chacun des Dialogues authentiques, douteux ou apocryphes; remarquables
aussi les themes essentiels dc la doctrine de Plotin presentes par Cristina d'Ancona, les

differents exposes sur le contenu et les methodes mises en oeuvre dans les commentaires
de Proclus sur Aristote. Platon et Plotin, la theurgie et la religion, les mathematiques et

I'astronomie Enfin, les investigations qui ont ete faites sur la vie de Porphyre de Tyr,
ses ceuvres et leur survie dans le monde oriental en decrivent I'importance et l'influence
croissante Comme pour les tomes precedents, un index des noms propres, un index
des mots-vedettes figurant dans les titres et une liste des notices ont ete soigneusement
dresses

J FAN BoRfcl

Martianus Capeila, Les Noces de Philologie et de Mercure, Livre IX.
l'harmonie (Collection des universites de France, Serie latine), Paris,

Belles-Lettres, 2011, 397 p.

Cet ouvrage s'inscnt dans le cadre du projet d'edition du texte et de traduction integrale
des neuf livres des Noces de Philologie et de Mercure de Martianus Capeila, qui a debute

en 2003 aux Belles-Lettres Apres VArithmetique (Livre VII), la Dialectique (Livre IV)
et la Geometrie (Livre VI), c'est le Livre IX sur 1'Harmonie qui fait aujourd'hui I'objet
d'une publication aussi soignee que les trois precedentes, fruit d'une these de doctorat de

Jean-Baptiste Guillaumin defendue ä l'Universite de Caen Quel que soit l'avis, plus ou

moins positifl que les historiens puissent avoir sur Martianus lui-meme, dont on ne salt

presque rien sinon qu'il est ne ä Carthage au debut du V1 siecle, sur son ceuvre et le style
dans lequel elle a ete redigee qu'on quahfie volontiers d'amphigourique, le Livre IX des

Noces de Philologie et de Mercure n'en demeure pas inoins le seid traite de musique
complet qui ait ete conserve en langue latine Alors que le De mustca d'Augustin
ne traite que de rythmique, et I'Institution mustcale de Boece que d'harmonique, ce

traite, dit Jean-Baptiste GuiIIaumm, «donne une bonne idee de l'articulation entre les

differentes parties de la musique antique et, surtout, laisse au monde latm de plus en

plus separe du monde grec au V siecle, une traduction de la synthcse que constitue, en

grec, la Musique d'Aristide Quintilien» (p 106). Dans une remarquable introduction,
l'A montre comment, «sous la forme d'une satire menippee structuree au sein d'un recit
ä plusieurs niveaux de lecture, pretexte ä une serie de compilations encyclopediques
efficaces, le recit de Martianus se presente comme une allegoric qui invite constamment
le lecteur ä percevoir la portee symbolique du moindre detail de la description De fait,
le recit allegorique n'est pas destine uniquement ä rendre moins austeres les exposes
scientifiques il traduit, en filigrane, une conception philosophique de la connaissance

qui s'insere pleinement dans les speculations neoplatoniciennes» (p 17). A travers

un aperpu global de plus d'un nnllenaire d'histoire des developpements de la theone
musicale dans l'Antiquite, de la place et de I'importance que la musique prendra chez

les latins dans le cadre d'un projet encyclopedique plus vaste, comme c'est le cas chez

Augustm, Martianus, Boece, Isidore et Cassiodore, nous comprenons de quelle ntaniere
le Moyen-Age a eu acces aux theories et speculations mathematiques les plus poussees.
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C'est avec une attention toute particuhere que l'A. introduit le lecteur aux problemes
dehcats de traduction des termes techniques grecs en latin pour exposer les 18 sons du

Systeme complet diatonique, les intervalles et les notions de tension et de relächement, la

disposition des sons, les types de melodies et les divisions du tetracorde, la modulation
et la melopee, le rythme et les temps, les pieds et la rythmopee. Toute la complexite du

style de Martianus vient en effet de la tendance qu'il a de traduire un terme grec par deux
termes latins quasi synonymes coordonnes, ou alors de traduire de plusieurs manieres
un meme terme grec, ou encore d'utiliser une penphrase pour traduire un suffixe grec
Pour la coherence scientifique de l'expose et de la traduction franqaise, TA, a done fait
I'effort de re-systematiser Martianus, tout en restant aussi proche que possible de ses

intentions, ce qui en facilite la lecture et la comprehension. Plus de deux cents pages de

notes savantes abordent les discussions et les solutions aux multiples problemes qui se

posent en cours de lecture et donnent toutes les precisions hnguistiques et scientifiques
necessaires ä la 1'intelligence de detail du texte. Un index des noms propres et des termes
techniques achevent de faire de ce volume une reference importante sur la science
musicale antique et medievale

Jfan Borel

Lfnelotte Möller, Die Enzyklopädie des Isidor von Sevilla, übersetzt und mit
Anmerkungen versehen von Lenelotte Möller, Wiesbaden, Marixverlag,
2010,736 p.

Premiere du genre en Europe, la traduction allemande en un seul volume des vingt
livres des Etymologies d'Isidore de Seville, realisee par Lenelotte Moller, est tout ä fait
complementaire du projet d'edition critique et de traduction de chaque livre envisage
pour lui-meme, qui est en cours aux Belles Lettres depuis 1981 (cf. RThPh 142 (2010),
p. 341-344) Face aux differentes langues utilisees dans ce dernier projet, selon la

nationahte des traducteurs, l'unification de la traduction en une seule langue offre,
il faut bien le dire, un grand avantage. Precise et fluide, eile permet d'entrer pour la

premiere fois de plain-pied et de maniere globale dans cette introduction encyclopedique
ä la totahte des savoirs sur les arts, les sciences et les techniques, par laquelle Isidore
donne ä penser sur l'heritage des classifications antiques et sur la mise en place des

sciences sacrees parmi les savoirs traditionnels. Dans sa conviction d'ordre proprement
philosophique, selon laquelle «Ton comprend plus rapidement la nature d'une chose une
fois connue Forigine de son nom» (I, 29, 2; cj. p. 52), convergent en effet les ambitions
de la grammaire alexandrine, la curiosite hellenistique pour l'erudition etiologique et

heurematique (recherche des causes et des premiers inventeurs), 1' interet metaphysique
du stoicisme et du neo-pythagorisme pour une etymologie capable de reveler la ventc
de toute chose, enfin la tradition semitique et bibhque d'une onomastique sacree ou
tout nom livre le secret d'un etre Les notes historiques, grammaticales, hnguistiques
ou doctnnales visent chaque fois I'essentiel pour eclairer le texte et sa comprehension
d'ensemble. La traduction est faite sur la base du texte publie par Wallis M. Lindsay
ä Oxford en 1911 Les mots d'origine hebraique, grecque et latine auxquels Isidore
fait allusion sont presents mais toujours traduits. L'intention de cet ouvrage est une
vulgarisation intelligente et pedagogique d'une reuvre qui a eu durant des siecles une
influence capitale sur la formation mtellectuelle des clercs donnee dans les ecoles
medievales.

Jean Borh
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Isidore- De- Seville, Etymologies, Livre XIV, De Terra, texte etabli, traduit et

commente par Olga Spevak, Paris, Belles-Lettres, 2011, 208 p

Isidore De Sevill e. Etymologies, Livre XX, De penn et mstrumentis domesticis

et rusticis, texte etabli, traduit et commente par Jean-Yves Gutllaumin,
Paris, Belles-Lettres, 2011, 177 p.

Dans le Livre XIV des Etymologies, Isidore se concentre sur la Terre et y regroupe
tout ce qui ne releve pas de la construction humaine s'ouvrant sur le paradis et se

terminant dans les profondeurs des enters, il presente un tableau de Vorbis terrarum
en passant en revue les pays, regions, lies, montagnes et lieux souterrains dans le sens

est-ouest, c'est-a-dire selon le changement important dans l'approche des descriptions
du monde qu'avait apporte Orose, ä travers les trois parties de PAsie, de l'Europe et de

l'Afrique Par son plan, raisonne et systematique, Isidore reflete line vision chretienne
du monde habite, sans pour autant pretendre decrire le monde tel qu'il etait au VIb
siecle La confrontation detai 1 lee qu'Olga Spevak fait des plans des deux auteurs met
en evidence qu'lsidore ne suit pas Orose ä la lettre, mais qu'il le complete tout en
s'en inspirant «par la mention du paradis, absente chez Orose, il prolonge l'idee de

la primaute de I'Asie, qui s'impose par I'esprit general de l'ouvrage, et developpe
considerablement les passages, tres brets chez Orose, sur la Grece et l'Italie» (p XVIII).
Le Livre XX, souvent considere comme le «magasin ou Isidore s'cst vu contraint de

loger toutes les notices qu'il n'avait pas encore pu inserer dans son encyclopedic», J -Y
Guillaumin nous en montre au contraire la structure d'ensemble, «dont I'harmonie vient
de la synthese qu'il reussit ä operer entre des preoccupations de nature bien differentes,
ntilitaires. dietetiques, morales et memes spirituelles» (p VIII) Qu'il parle de nourriture
et de boisson (chap 1-2) et des recipients divers qui peuvent les contenir (3-9), ou

encore des differentes especes d'equipements et d'instruments de la vie quotidienne et

agricole, pour Isidore, tout est important A ses yeux, en effet, il n'est rien qui ne doive

servir la qualite de la vie en general Plus encore, sous l'apparent utilitarismc des notices
et malgre l'amalgame de toutes les sources paiennes auxquelles il se refere, comme
C'aton, Varron, Columelle, Palladius, Plme et Servius, nourritures, objets et gestes

quotidiens doivent conduire ä une meilleure comprehension et Interiorisation des textes
Chretiens Enfin, si les fondements de son ethique du boire et du manger reposent sur
les enseignements de la philosophic et de la medecine antiques, repris et adaptes par les

Peres de l'Eghse et plus particulierement par Augustin et Jerome, le but d'lsidore est de

donner des prescriptions d'hygiene generale et de veiller, par la discipline de la sobriete,
ä l'equilibre dietetique, et par consequent psychologique, sexuel, moral et spirituel, des

clercs et des chretiens Pour l'etablissement du texte, les deux editeurs et traducteurs
ont privilegie les manuscnts de la tamille hispanique et franpaise. Chaque volume se

termine par une bibliographic et un index des nonis et des mots grecs et latins.

Jl AN BORH

Julie Castlr.! (ed.), Maitre Eckhart (Les Cahiers d'Histoire de la Philosophie),
Paris Cerf, 2012, 404 p

Conlormement ä ce que vent I'esprit de la collection des Cahiers d'Histoire de

la Philosophic, cet ouvrage rassemble sur une figure theologique, philosoplnque ou

litteraire, ici Maitre Eckhart, une serie d'etudes, soit inedites soit considerees comme
classiques, ayant pour but d'oftrir a un vastc public francophone un etat des lieux des

recherches eckhartiennes. Et e'est a Julie C'asteigt, auteur de Connaissance et vente
chez Maitre Eckhart (Paris, Vrin, 201 I), qu'a ete conhe le privilege d'en faire le choix.
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excellent, faut-il dire tout de suite, opere selon trois axes principaux. Le premier
concerne les questions d'ordre metaphysique et theologique. Apres que Kurt Flash a

mis en evidence que le Thuringien place Dieu et l'etre au meine niveau, parce qu'il est
intellect, et que les consequences de cette position font que la creature, prise en tant que
telle, est un pur rien (p. 20), Jan A. Aertsen expose de maniere aussi synthetique que
possible le projet de YOpus tnpartitum comme metaphysique des transcendantaux. Suit
un remarquable expose d' Alain de Libera sur le paradoxe de la theologie eckhartienne de
l'Un et de la Trinite qui, selon lui, «reside, avant tout, dans le rapport que, sur les traces
de Denys, eile essaie d'instaurer entre la 'enosis' divine et la 'enosis' humaine, entre un
attribut transcendant de Dieu et le lieu de l'union qui se realise en lui et avec lui» (p. 62).
A son tour, Burckhard Mojsisch de poursuivre sur 1'intention d'Eckhart qui «consiste
ä determiner quelles fonctions doivent etre attributes ä cet un, ä examiner comment
sort de lui ce qu'il n'est pas lui-meme, comment ll produit ce que lui-meme n'est pas et
comment, en etant simultanement principe et fin, ll le reprend de nouveau en lui-meme»
(p 74). Le second axe aborde les questions spirituelles, anthropologiques et morales Les
Sermons aUemands font ainsi l'objet de deux interessantes contributions, la premiere
(Loris Sturlese) visant ä «reconstituer leur ordre onginel voiilu par le Maitre, en separant
les sermons de tempore de ceux de Sanctis et en rangeant les deux ensemble d'apres
la liturgie medievale des Dominicains», ce qui permettrait de les lire dans leur ordre
'historique' et dans leur contexte 'historique' (p 98); et la seconde (Rodrigo Guerizoli),
soulignant I'importance de quatre d'entre eux sur le theme si eher au Thuringien de la

naissance de Dieu dans Tame Impossible de parier d'Eckhart sans evoquer ce qu'il
enseigne sur l'interiorisation de l'ongine. C'est ce que fait Laurent Lavaud en elucidant
cette admirable formule qui va ä rebours de la causahte qui distingue et hierarchise : «je
ne suis ni Dieu ni creature, mais je suis ce que j'etais et ce que je demeurerai maintenant
et ä tout jamais» (p 143) Si Marie-Anne Vannier a raison d'observer qu'Eckhart
centre son anthropologic sur la filiation divine et qu'il invite ä laisser advenir en nous
la naissance de Dieu, Jean-Michel Counet se doit d'exposer ses intentions morales en

montrant comment «une fois cette naissance realisee en l'äme, celle-ci est comme
renouvelee interieurement», et comment «ce renouvellenient se repercute au niveau des

puissances, jusqu'en I'homme cxterieur, au point que ses paroles et ses actions sont celles
de Dieu lui-meme» (p. 183) Le troisieme axe, enfin, s'interesse aux auteurs auxquels
les textes d'Eckhart ouvrent, que ces auteurs precedent ou suivent chronologiquement
le maitre thuringien. Plotm (Gwenaelle Aubry), Maimonide (Yossef Schwartz, Julie
Casteigt)), le Liber de Causis (Sebastien Milazzo) et l'ideahsme allemand (Eleonore
Dispersyn), Heidegger (Emmanuel Cattin), Dernda (Stephen Gersh) ou encore les

etudes comparatistes de Shi/uteru Ueda avec le bouddhisme zen

Jean Borei

Christinf Tappoiei, Fabricl Tlrroni, Anita Konzelmann Ziv (eds), Les Philosophie

ombres de l'äme. Penser les emotions negatives, Geneve, Markus Haller, contemporaine

2011,216p.

Pour feter les 25 ans de professorat de Kevin Mulligan ä l'Universite de Geneve, ses

anciens etudiants, devenus chercheurs renommes ou professeurs ä leur tour, presentent
dans cet ouvrage, conipu comme un hommage ä la vitalite et la creativite philosophiques
de leur maitre, un panorama des emotions negatives et des problematiques qui y sont
hees, en dix brefs essais (disposes par paires en 5 parties), abordables par le non-speciahste
et tres stimulants pour la pensee Puisant dans les exemples que constituent les emotions
negatives, telles que «la tristesse, la peur, la honte, la culpabihte, le regret, le remords, le

ressentiment, la deception, le desespoir, 1'indignation, le mepris, 1'envie, la jalousie, la
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haine, la colere et le degoüt» (p. 11), les auteurs cherchent a comprendre tout d'abord la

distinction entre emotion positive et negative «en examinant la nature de la valence ou
de la polarite affective (p. 12) La deuxieme partie traite de l'ambivalence emotionnelle,
plus precisement de la question de savoir si «l'ambivalence emotionnelle peut etre
rationnelle» (p. 15). C'est l'impact existentiel des emotions qui est au centre des essais
de la troisieme partie. alors que la quatneme decrit comment l'impact cognitif des

emotions se mesure «ä Laune de leur influence sur notre capacite imaginative» (p. 16).
Enfin, les essais de la derniere partie examinent la question de la puanteur ainsi que celle
du sens de l'expression «bcau ä vomir» tiree de Belle du Seigneur d'A. Cohen Dans son
texte, F. Teroni distingue quatre theories de la valence, ou «polarite» visant ä «comprendre
ce en vertu de quoi les emotions sont positives ou negatives» (p. 21). Selon l'A., la

quatrieme, qui propose «d'analyser la valence par le biais des etats hedoniques» (p. 29),
possede un «caractere exphcatif largement illusoire» (p. 30) Meme si l'on peut conclure
sur la base de cette theorie que «les etats hedoniques sont partiellement affectifs» (p. 33),
on ne peut se contenter de faire appel ä de tels etats en guise d'explication, mais ll faut
admettre plutöt «que la valence d'une emotion n'est au fond nen d'autre que la polarite
de la valeur qu'elle represente comme exemplifiee par son objet» (p. 35). L'A. montre
que cette theorie permet d'expliquer «ce qui unifie douleurs, plaisirs et emotions» (p.
36). C Tappolet defend la these que «les emotions peuvent etre considerees comme des

sortes de perceptions» (p. 38) ce que defend la «theorie perceptuelle» des emotions II

n'est pas evident, dans cette theorie, de comprendre comment il peut y avoir des

emotions negatives, car si l'on comprend ce qu'est une emotion positive vs. une emotion
negative, on a de la peine ä saisir ce que serait une perception sensorielle negative. L'A.
tente de resoudre cette difficulte, sans renoncer ä la theorie perceptuelle et decouvre
notamment que si les «perceptions sont amorales» (p 48) ce n'est pas le cas des emotions
qui «ne sont ni entierement passives, ni amorales» (ibid II apparait au contraire que les

emotions sont «etroitement liees aux valeurs» (p. 49) et qu'elles peuvent «etre affligees
de toutes sortes de defauts plus ou moins graves, allant du manquement cognitifau vice»
(p 51) O Massin traite des «joies ameres et des douces peines» (p. 55), de ces etats dans

lesquels «nous eprouvons parfois des plaisirs et des deplaisirs ä la fois» comme «lorsque
nous mangeons un sfoghatelle tout en ayant une migraine» (p. 55). L'A. montre que
«seuls les sentiments mixtes depourvus d'objets fusionnent», «pouvant donner naissance
ä un plaisir ou deplaisir pur, dont 1'intensite peut correspondre ä la somme des intensites
des plaisirs et deplaisirs anterieurs» (p 70). C. Calabi s'interroge, dans son texte, sur la

nature des emotions ambivalentes, comme lorsqu'on aime et on halt la mente personne
et se demande si cette ambivalence affective entraine une contradiction logique. J Dokic
decrit des sentiments existentiels negatifs tels que I'«Unheimliche» de Freud (traduit
habituellement par «inquietante etrangete»), qui se rattache ä la «categorie des

experiences affectives deplaisantes» (p 94) L'A. traite egalement des syndromes de

Cotard et de Capgras, le premier etant caracterise par une perte du sentiment du reel,
allant jusqu'ä son propre corps et le second par la conviction que Fun de nos proches «a
ete remplace par un sosie plus ou moins malveillant» (p 96) II montre, en quoi ces

syndromes, manifestant une «dissonance cognitive (p 107), permettent de mieux
comprendre en quoi consiste un sentiment existentiel negatif J Deona s'interroge sur le

phenontene affectif qui nous conduit ä dire «de certains etats de choses qn' 'lis nous ont
emus'» (p. 111) et sur le fait selon lui «tres etrange» qui consiste ä caracteriser «nos

experiences de honte, de colere, de peur, de jalousie ou meme de tristesse en disant que
l'on est emu» (p 113). L'A rappeile que «les emotions sont des etats intentionnels»
(p 116) et que «nous sommes toujours emus par quelque chose, meme si l'objet de notre
emotion est souvent difficile ä circonscrire» (ibid.). Dans «la resistance imaginative:
emotions, valeurs et fiction», A. Reboul tente de comprendre pourquoi «alors que nous
n'avons pas de peine ä imaginer un contenu factuel, meme lorsqu'il contredit nos

convictions, il nous est tres difficile, pour ne pas dire impossible, d'imaginer un contenu
evaluatif qui va contre nos convictions» (p 132) L'A. estime qu'il existe ainsi une
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«resistance imaginative» qui rend impossible d'envisager «des contenus evaluatifs qui
contredisent nos convictions» et que cette resistance est provoquee par les emotions
negatives que «ces contenus suscitent en nous» (p. 133). Les jugements evaluatifs ne
dependent pas de notre volonte, car «nous ne pouvons imaginer un contenu evaluatif qui
contredit nos convictions» (p. 138). L'A est d'accord avec Mulligan qui fait «des
emotions la justification des jugements evaluatifs» (p. 139), alors que l'on considere
d'habitude qu'un «adjectif evaluatif» constituerait «la base de toute emotion» (ibid).
P Keller se hvre ä tine analyse du racisme, dans lequel d voit «une forme de betise»
(p. 146). Dans son analyse de la betise, I'A distingue, comme dejä Musil, dans sa
conference celebre, la stupidite de la betise, la seconde pouvant etre l'apanage de

personnes intelligentes, mais indifferentes «ou meme hostiles aux valeurs cognitives»
(p 151). De son cöte, «Mulligan caracterise la betise comme un non-vouloir savoir»
(p. 152) et ne la situe pas tant au «niveau des emotions» qu'ä «celui de la sensibilite et
de l'insensibihte affective» (p. 153). V. Mizrahi montre que si la puanteur est

insupportable eile semble pourtant «indissociablement liee ä nos dispositions
psychologiques» (p. 164) et l'on peut ä cöte d'une sorte de puanteur objective egalement
s'interroger sur «la faqon dont les sujets reagissent ä la perception de certaines odeurs»
(p. 165). L'A decnt dans son article le hen particulier qui relie le degoüt olfactif aux
odeurs en s'interrogeant sur la nature causale de la puanteur. si l'on peut remonter
causalement de la cause de la douleur ä la douleur peut-on egalement remonter
causalement de la cause de l'odeur ä la puanteur En d'autres termes, il s'agit ici de

contprendre comment l'on peut remonter des molecules aux emotions A Konzelman
Ziv tente de comprendre comment quelqu'un peut etre «beau ä vomir». D'habitude cette
reaction est plutöt celle qu'entraine «le degoütant etroitement he ä la putrefaction et ä

ses manifestations» (p. 184). Dans ce cas precis, il s'agit de la reaction de Solal qui se

contemple dans un miroir. L'A montre que la contemplation du beau semble done etre plus
ambivalente qu'elle ne parait de prime abord, eile «ne s'exphque en fin de compte qu'en
recourant ä une base cognitive complexe» (p. 192), reposant sur la constatation du caractere
transitoire de toute beaute, conduisant ä cette melancohe qui nourrit les vanites. De cet

ouvrage le lecteur sort comble de quantite d'idees, de suggestions, d'envies de creuser des

hypotheses ou de chercher des arguments pour les contrer, bref il a envie de continuer ä

discuter avec les auteurs qui, avec l'aide de leur editeur, ont produit un ouvrage constituant
un remarquable exemple de ce qu'est, ou devrait etre la philosophie d'aujourd'hui

STtlAN lMHOOt

Francois Larufllf, Theorie generale des victimes, Paris, Mille et une nuits

(Fayard), 2012, 213 p

Dans la suite de ses travaux precedents, I'A professeur entente de philosophie
contemporame ä l'Universite de Paris-Ouest-Nanterre-La Defense, medite avec une

grande onginahte sur les hens nouveaux qu'une philosophie d'un autre genre, une

non-philosophie, pourrait et devrait tisser avec la Victune-en-personne et noil pas en

deployant une victimologie bien-pensante et mediatique. S'opposant une fois de plus a

la dialectique matenahste de Badiou, qu'il juge ideahste, I'A. plaide de mamere radicale

pour un accueil de la victime dans ce qu'elle a de plus genenque et de plus singuher. Rien

ne saurait disjoindre ici l'attraetion des religions, «matiere du monde» et cette mamere
de faire de la philosophic. Nouvelle approche des corps et de la resurrection, brisure
des mecanismes de victimisation afin qu'emerge la singularity generique de la victime,
subversion des notions de crime, de meurtre et de persecution et done du rapport ä vif de la

victime et de son bourreau, la philosophic generique de la Victime-en personne se veut aussi

critique de la philosophie mediatique Remettant sur le metier l'apport de Levinas, LA.
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trace des voies novatrices de metaphysique non ontologique et d'ethique non objectivante.
La religion et la theologie participent au debat, au sein meme de la pensee philosophique
Le langage est vif, parfois complique; la visee, eile, est feconde et roborative

Dlnis Muller

Zachee Betche, L'invention de l'homme noir Une critique de la modermte
(Points de vue), Paris, L'Harmattan, 2012, 182 p

Jeune philosophe ne en 1970 ä Maroua (Cameroun), l'A. est docteur es lettres de

l'Umversite de Lausanne, avec une these sur Herbert Marcuse (voir Nature et lustoricite,
Paris, Editions Le Manuscnt, 2009). Dans ce nouvel ouvrage brillant et passionne, il
s'efforce de repenser les relations de la negritude, de la tigntude et de la modermte,
sans concessions pour les communautarismes africains et pour les derives racistes des

Lumieres (Kant et Hegel sont analyses de maniere feroce et joyeuse). Non content de

revisiter de maniere critique les heritages pluriels constituant le creuset de l'invention
differenciee et paradoxale de Phomme noir, l'A. discute par exemple avec vivacite les

theses d'Achille Mmembe sur l'afropolitanisme sa dette envers Mmembe n'a d'egal
que la radicalite de ses interrogations sur le deplacement vers Afrique du Sud opere
par l'auteur de la Postcolonie Bref, nous avons affaire ici ä une pensee subversive
bienvenue, orientee vers la liberation et la redemption l'A. tente avec courage et lucidite
de surmonter les pieges de l'identitarisme et de baliser la voie d'un umversalisme
capable de depasser « le mythe de l'epiderme».

Denis Muller

Histoire de Simon Claude Mimouni, Le judaisme ancien du VF siecle avant notre ere au
la theologie jjje slgC[e notre gre £>es pretres aux rabbins (Nouvelle Clio/L'histoire et

ses problemes), Pans, P.U.F., 960 p.

Ce volume remplace, apres plus de quarante annees de recherches historiques et
litteraires intenses et renouvelees par les decouvertes archeologiques, la premiere partie
du livre paru en 1968 dans la meme collection sous la direction de Marcel Simon et
Andre Benoit1 Le judaisme et le christiamsme antique d'Antiochus Eptphane ü
Constantm II se presente done comme un nouveau manucl de synthese et de references
sur neuf siecles de developpement du judaisme et des differentes societes juives,
depuis le royaume achememde jusqu'aux grandes diasporas des trois premiers siecles
de notre ere Simon Claude Mimouni distribue l'enorme matiere ä exposer de maniere
pedagogique et systematique en quatre parties. La premiere s'ouvre logiquement sur des

mises au point terminologiques et repertorie l'ensemble des sources ecrites au cours de

ces siecles de transition, litteraires ou non (specialement epigraphique, papyrologique
et numismatique) dont nous disposons ä ce jour: htteratures religieuses redigees en

Palestine comme en Diaspora, sources profanes, versions hebrai'que et grecque de

la Bible, Targoums, Mishna, Tosephta et Midrashim, Philon et Flavius Josephe. La
seconde partie aborde 1 'histoire des Juifs et du judaisme successivement dans les trois
monde achememde, hellemstique et romain sur les trois plans politique, economique et

social, culturel et religieux. Une troisieme partie offre un panorama aussi complet que
possible de la vie des Judeens en Palestine sous les dominations iranienne, grecque,
hasmoneenne, herodienne et romame, sans oublier les episodes de l'insurrection des
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Macchabees, les deux revoltes judeennes contre Rome (66-74 et 132-135 ap. J.-C.) et
la question samaritaine aux meines epoques. Cette longue histoire est precedee par ce

que I'A. appclle les «fondamentaux du judai'sme en Palestine», c'est-ä-dire les elements
ideologiques ou communautaires qui peuvent reunir ou diviser le peuple judeen dans son
ensemble. Parmi les tondamentaux des croyances et pratiques judeennes en Palestine,
I'A. examine les esperances eschatologiques de type prophetique et messianique ainsi
que les mouvements rebgieux judeens que sont les Sadduceens, Pharisiens, Esseniens et
les divers mouvements prophetiques, messianiques et baptistes qui se manifesterem dans
le judaisme du second Temple. Enfin, la quatrieme partie concerne les developpements
du judai'sme durant les diasporas egyptienne et cyrenaique, syrienne, italienne, afncaine
et gauloise, anatobenne, grecque et babylonienne. Cette derniere partie est eile aussi
precedee par les «fondamentaux du judaisme en diaspora», c'est-ä-dire les elements
d'ordre juridique, sociologique et rebgieux qui temoignent de la reabte de Tinsertion
des Judeens de la Diaspora dans la societe de l'Antiquite greco-romaine dont lis ont subi

Tinfluence, et ont exerce aussi reciproquement une certaine influence tant sur le plan
culturel que rebgieux Les deux types de btteraturejudeophobe grecque, essentiellement

d'ongine greco-egyptienne et hellenophobe juive y sont aussi analysees. Precieuse
est l'importante bibbographie que l'A. a soigneusement etablie selon qu'il s'agit de

generabtes, manuels, colloques, etudes specifiques sur des penodes histonques ou sur des

themes touchant les questions de puretes-impuretes, identite judeenne et relations entre
Judeens et non-Judeens. Une Chronologie, des cartes, une documentation epigraphique
et papyrologique, des index des ceuvres et auteurs antiques, medievaux et modernes
favorise aussi bien le travail de consultation que celui de la recherche connexe. Seraient
bien sür ä discuter l'opinion de l'A pour qui «le judai'sme n'est nullement la 'matrice'
du christianisme, l'un et 1'autre devant ä ses yeux etre consideres comme des jumeaux
'lies par la hanche'» (p 855), ainsi que ce qu'il evoque en conclusion sur la nature des

rapports difficultueux entrejudaisme et christianisme, selon qu'lis sont envisages de part
et d'autrc, mais cela excede une recension.

Jean Borfl

Hans-Josef Kiauck, L'envinmnement religieux greco-romatn du christianisme

primitij(Initiations / Bible et Christianisme ancien), Pans, Cerf, 2012, 558p.

La traduction de cet ouvrage, pubhe en allemand en deux volumes chez Kohlhammer
en 1995-1996, sous le titre Die religiöse Umwelt des Urchristentums, est la bienvenue,

car il n'a pas d'equivalent en langue franqaise II s'agit en effet d'un instrument de

travail pour tous ceux qui sont interesses par l'etude du christianisme primitif dans le

contexte de la culture greco-romame, redige par l'A alors qu'il enseignait 1'exegese
du Nouveau Testament ä l'universite de Wurzburg' «J'ai opte, dit-il en introduction,

pour une faqon d'aborder les choses qui s'appuie sur des exemples et qui se retere

aux problemes et aux textes. Pour cette raison, je me refere de preference ä des textes

sources facilement accessibles, bihngues, amsi qu'ä des collections de textes et ä des

anthologies qui incitent le lecteur ä aller plus loin sur ces chemins» (p 8). La matiere

est structuree en six parties, selon les six sortes de faits ou problematiques rehgieuses
et culturelles auxquelles les communautes chretiennes primitives ont ete confrontes La

pratique quotidienne des sacrifices dans les temples citadms, les rituels domestiques
des sanctuaires prives, les rituels des funerailles avec le culte des defunts qui en est la

consequence sont effectivement les premiers obstacles que les convertis au Christ ont

rencontres, d'autant plus dehcats ä resoudre et ä vaincre que la categone theologique
et spirituelle du sacrifice occupait pour eux une place centrale, la croix du Christ
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accomplissant et abolissant ä la fois tous les formes de sacrifices. Tels sont les enjeux
que l'A. met en lumiere dans la premiere partie. La fascination du mystere en est la suite
logique, avec les cultes ä mysteres que le monde mediterraneen de 1'Antiquite a partout
propages, et dont les mieux connus sont aujourd'hui les mysteres d'Eleusis, Dionysios,
Attis. Isis et Mithra. Comme le montre l'A.. «les cultes ä mysteres sont. pour le message
chretien. une composante inseparable de l'horizon de reception non jutf. Eux aussi
sont saisis par le processus d'inculturation du christiamsme dans sa phase commen^ante
et y contribuent pour leur part», (p. 176). Une troisieme partie brosse tin panorama de

la foi populaire, avec les miracles de guerisons, les divinations et interpretations des

signes, et toutes les pratiques de magie et d'astrologie qui, pour une part, «convergent
avec la pratique rehgieuse dans la ville et dans la maison et la completent, mais qui, pour
une autre part, s'y ajoutent aussi comme une concurrence et une alternative» (p. 178).
La divinisation des etres humains et son corollaire qui est le culte des souverains et des

empereurs sont Tun des grands themes que les premiers Chretiens ont debattu avec la

culture antique. L'A. demele la nature et la profondeur des antagonismes en jeu et leurs

repercussions ä tous les niveaux politique, culturel et rehgieux dans une quatneme partie
11 montre aussi comment se pose, «ä un niveau fondamental, pour les chretiens, la täche

indispensable de mettre les modeles christologiques dont dispose le Nouveau Testament
dans un rapport critique avec, en premier lieu, I 'idee de l'epiphame de puissances divines
sous une forme humaine et, en second lieu, l'apotheose d'etres humains terrestres de

leur vivant dejä ou apres leur mort» (p. 349). En partant de la rencontre que Paul fait
sur l'agora ä Athenes des philosophies epicunens et stoiciens (Ac 17,18), de la reaction
de refus par les premiers et de plus grande ouverture par les seconds, l'A., dans la

cinquieme partie, presente une vue d'ensemble des principales ecoles philosophiques
ä l'epoque de I'Empire, la Stoa et l'epicurisme, le neopythagorisme, le cynisme et le

moyen platonisme avec Plutarque de C'heronee. La derniere partie, enfin, propose une

description du phenomene gnostique et de ses rapports avec le Nouveau Testament, un
etat des sources et problemes concernant les origmcs, les differents fondatcurs d'eeoles
et les maitres. ainsi qu'une remarquable esquisse en six chapitres de I'edifice doctrinal:
cosmologie, anthropologic, soteriologie, eschatologie, ecclesiologie, ethique. Une

bibliographie de base ouvre chacune des six parties, comme chacun des chapitres et

sous-chapitres. Un index des ceuvres des auteurs anciens, des sources, des auteurs cites
et une liste complete des abreviations font de ce livre un excellent manuel de reference.

Jfan Borh

Jlan-Noei Guinoi, Theodoret de Cyr exegete et theologien, vol. 1 le

dernier grand exegete de l'ecole d'Antioche au V- siecle (Patnmoines /

Christianisme), Parts, Cerf, 2012, 507 p.

JfcAN-NoEi Guinoi, Theodoret de Cyr exegete et theologien, vol. 2: Un

theologien engage dans le conflit nestorien (431-451) (Patrimoines /

Christianisme), Paris, Cerf, 2012, 526 p.

Connu parmi les patrologues par son ouvrage de pionnier sur L 'exegese de Theodoret
de Cyr (Paris, 1995), ainsi que par l'edition et la traduction du Commentaire sur Isdie
du meme Theodoret (Sources Chretiennes 276, 295, 315. Paris, 1980-1984), Jean-Noel
Guinot reumt dans ces deux volumes 39 articles de fond, disperses dans differentes
revues et des otivrages collectifs, sur la pensee theologique et la methode exegetique de

celui qui se considerait comme un simple «moticheron» parmi des «abeilles», et dont
l'oeuvre est pourtant l'une des plus considerables de la patristique grecque. Le premier
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volume comporte trois sections. Les huit premieres contributions de la premiere section
rappellent les caracteristiques respectives des exegeses antiochienne et alexandrine,
telles qu'elles ont ete mises en oeuvre par Diodore de Tarse, Theodore de Mopsueste
et Jean Chrysostome d'une part, par Cyrille d'Alexandrie et Origene d'autre part,
pour mieux situer le role et la place tenue par Theodoret lui-meme Les sept articles
de la deuxieme section tentent de cerner les sources de son exegese et d'apprecier, par
quelques exemples significatifs, les dettes de Theodoret ä l'egard de ses devanciers
susnommes C'est Toccasion pour l'A de mettre en evidence le fait que, s'il faut bien
reconnaitre dans l'exegese de Theodoret ITmitation d'un modele particulier, ce n'est
pas encore süffisant pour confondre son activite avec celle d'un compilateur Ce qui
empeche de confondre l'exegese de Theodoret avec la simple technique de la compilation,

dit l'A., «c'est qu'il n'hesite pas ä prendre ses distances ä l'egard des modeles
qu'd utilise, ä faire des choix personnels, ä imposer avec force ses propres vues S'il
depend fortement d'Origene pour son exegese du Cantique, ll s'en separe ouvertement
en refusant de reconnaitre au texte un quelconque sens historique point de place chez
lui pour le drama ou la fabula qui servent chez l'Alexandnn ä fonder le sens htteral,
tout doit etre lu d'apres l'allegorie fondamentale qui fait de l'Epoux le Christ et de

l'Epouse, l'Eghse ou l'äme du croyant qui brüle de s'unir au Verbe de Dieu» (p 405)
Les 5 etudes de la troisieme section abordent la maniere dont Theodoret envisage le
röle des versions dans sa lecture de la Septante, la critique textuelle et la Peshitta

- Le second volume, forme de deux nouvelles sections, traite plus directement du röle
de Theodoret comme theologien dans le long debat doctrinal qui s'etend du concile
d'Ephese (431) ä celui de Chalcedoine (451) Mais c'est d'abord «le caractere novateur»
(p. 24) du rapport entre raison et foi dans la demarche apologetique de l'eveque de Cyr
que l'A cherche ä preciser «Alors qu'Eusebe, comme aussi Origene et la plupart des

apologistes anterieurs, demande ä la raison d'imposer la foi, pour Theodoret, il faut au

contraire commencer par croire pour acceder ä la gnose; la demonstration et les preuves
viendront en second lieu» (ibid) Les essais suivants analysent les aspects et fondements

scripturaires de sa polemique contre les paiens. les Juifs et Apollinaire en particulier. Les
14 recherches de la seconde section, riches et passionnantes, mettent alors tour ä tour en
lunnere son engagement dans le dur combat qu'd a mene des l'origine etjusqu'ä Chalcedoine

comme defenseur de la christologie antiochienne des «deux natures» - clairement

exprimee dans le Commentaire sin le Cantique - en rejetant «l'umque nature» telle

que Cyrille d'Alexandrie I'exposait dans ses Anathematismes Dans son enquete sur
La reception antiochienne des ecuts de Cvtille, l'A montre comment ces derniers
«sont encore presents en creux dans toutes les tractations qui ont permis le retour au
retabhssement de la paix entre Alexandrie et Antioche en 433, avant de redevenir le

cheval de bataille des monophysites, entourche par Dioscore et Eutyches» (p 262). Un

autre article souligne 1'importance de la correspondance de Theodoret pour 1'historien
de la crise nestorienne, parce qu'elle fournit d'abord un temoignage de premiere main,
mais surtout parcc qu'elle temoigne d'un changcment intervenu dans la maniere dont
il remplit son röle de theologien on y distingue dit-il «deux ensembles de lettres de

tonahte fort differente nettement polemiques quand il s'agit de denoncer les chapitres
heretiques de Cyrille, puis diplomatiques quand il lui faut convaincre ceux de son

parti d'accepter l'union sans pour autant renier ses convictions ou tralur son camp»
(p 315) Enfin, sont ajoutees deux contributions inedites- dans la premiere l'A mesure
revolution qu'ont fait subir ä son vocabulaire et ä son argumentation christologiques le

debat avec Cyrille, puis la mise en cause de son Orthodoxie ä partir de 448, la seconde
dresse un bilan dc sa christologie sur unc periode de plus de vingt ans Ä cette somme

remarquable de travaux patristiqucs, il manque malheureusement les index habituels des

noms, des mots et des themes etudies.

Ji AN Bori I
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Col l EC TIF, Riches et pauvres dans I 'Eghse ancienne, nouvelle edition revue et

augmentee (Lettres chretiennes, 2), Paris, Migne, 2011, 398 p.

Ce volume est la reedition entierement renouvelee et augmentee du livre publie par
A.-G Hamman et F Quere en 1962, dans la collection Ithtus, et reimprime en 1982 En

effet, si le choix des textes est reste le meme, ces dermers ont tous ete revises ou retraduits

pour etre plus proche de I'original La preface d'Antoine Herouard, secretaire general
de la Conference des eveques de France remplace celle du Pere P Bigo, de I'Action
populaire, et une introduction historique de Jean-Mane Salamito tente de contextualiser
la problematique des Peres par rapport ä la situation economique contemporaine. Sont
encore ajoutes un guide thematique de Marie-Helene Congourdeau, un index biblique
de Jacky Marsaux et un article que F Quere avait ecrit au moment de la premiere
parution et intitule' 'L'aumöne dans I'Eglise ancienne' S'il ne taut pas chercher, dans
les dix-sept choisis et tires des ceuvres de Clement d'Alexandrie et Basile de Cesaree,

Gregoire de Naziance et Gregoire de Nysse, Jean Chrysostome, Ambroise de Milan et

Augustin d'Hippone, une critique systematique de la societe dans son ensemble et une
volonte de changer le monde par un programme social biblique elabore, il est important
de remarquer que «tous exigent au sein de I'Eglise une entente traternelle entre riches
et pauvres, relativisent la notion de propriete privee, presentent l'aumöne comme un

imperatif de justice», (p 44) Et J -M. Salamito de preciser que, «de Basile de Cesaree ä

Augustin, soit sur une periode d'une soixantaine d'annees, les convergences s'averent
encore plus nettes; ces eveques proposent aux couches possedantes des reperes precis de

morale economique iIs condamnent l'usure, I'accaparement des terres, la speculation
financiere, I'injustice envers les travailleurs dependants, lis proclament, a travers des

observations concretes aussi bien que par des raisonnements abstraits, I'eminente dignite
des plus defavorises» (ibid). Celle-ci repose sur trois fondements essentiels la creation,
la redemption et l'identification ä Jesus Si chaque homme est cree a l'image de Dieu,
tous les hommes sont done freres Pauvres et riches sont egalement rachetes par le Christ

qui, de surcroit, s'est lui-meme definitivement identifie, par ses paroles, ses soutfrances
et sa mort aux plus infortunes des humains. Comme le dit en conclusion le prefacier
«Le grand defi est bien de trouver dans chacun de ces ecrits anciens des lemons pour
aujourd'hui Cela suppose un certain gout pour les rapprochements, les analogies et les

transpositions malgre le fosse qui separe de nous les societes pre-capitalistes en general
Cela suppose aussi le sens de la continuite et de la coherence de la tradition chretienne,
comme de la continuite, malgre les apparences, des passions humaines et des valeurs
morales Cela suppose enfin une solide confiance en la tradition ecclesiale» (p 47).

Jean Bori i

Bfa n LiFBANt nsis (Beatus Df Lifbana), Tractatas deApocalipsin, cura et studio

Roger Gryson, adiuvante Marie-Claire de Bievre (Corpus Christianorum,
Series Latina CVII B, Pars Prior), Turnhout, Brepols, 2012, cxlviu-373 p.

Bt a n Lilbanensis (Beatus Dt Liebana), Tractatus deApocalipsin, cura et studio

Roger Gryson, adiuvante Marie-Claire de Bievre (Corpus Christianorum,
Series Latina CVII C, Pars Altera), Turnhout, Brepols, 2012, p. 375-982

II est arrive au Tratte sur TApocalypse de Beatus de Liebana ce que l'auteur
lui-meme n'aurait jamais voulu, et qu'il n'aurait pu imaginer que les illustrations de

son commentaire puissent etre un jour publiees independamment de lui, alors qu'elles ne

font qu'un avec lui selon son intention Si les enluminures sont en effet revelees depuis
longtemps dans nombre d'ouvrages d'art de luxe ou populaires, le commentaire, jusqu'a
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cettc edition critique complete et vraisemblablement definitive qu'en donne aujourd'hui
Roger Gryson, n'a fait l'objet que de trois publications' la premiere (Madrid, 1770),
mutihsable, faite par les soins de E. Florez sur deux manuscrits tardifs etroitement
apparentes et insatisfaisants; la seconde (Rome, 1930), par H. A. Sanders, mal
commode, lacunaire. dont I'apparat critique comporte de nombreuses fautes, «etabhe
sur la base d'un groupe de manuscrits issus d'une recension largement posthume,
consideree ä tort comme representant le dernier etat du texte approuve par l'auteur» (p.
23); enfin une troisieme (Rome, 1985), par E Romero-Pose, qui ne fait qu' «aggraver
les insuffisances de la seconde» (p. 24) Sur les 26 manuscrits connus et relativement
bien conserves que Ton peut repartir en quatre groupes distincts minutieusement
analyses par l'A. dans ('introduction avec les douze fragments retrouves, seuls les

mss N (Bibhoteca Nacional, Vitr 14-1 (ca 940/950, d'origine castillane) et P (Paris,
Bibliotheque Nationale de France, lat. 8878 (Saint-Sever-sur-FAdour, IP s.), sans
etre pour autant totalement fiables, s'averent neanmoins les meilleurs representants de

l'archetype onginaire, approuve par Beatus et offert par lui ä son abbe Etherius. C'est
sur leur base que R. Gryson a etabli son edition Quant aux illustrations qui, pour Beatus,
font partie integrante de son commentaire, elles sont reproduites ä partir du Beatus
d'Osma (Barcelone), dans lequel elles ont ete non seulement conservees ä peu pres au

complet mais refietent aussi un Stade ancien de la tradition iconographique (cf. p. 83).
Methodologiquement, le commentaire de Beatus sur VApocalypse a ceci de particulier
qu'll ne se presente pas de la meme maniere que les commentaires patristiques, oil le

texte biblique est debite en petites tranches, suivies chacune de leur explication. Cette

progression pas ä pas se retrouve effectivement chez lui, mais ä l'interieur de sections
plus etendues, en tete desquelles se trouve prealablement reproduite une pericope entiere
(storia), flanquee d'une peinture lllustrant la vision decrite (piclura) (cf. p. 99 sq.)
Vient ensuite le commentaire phrase par phrase (explanatio) entrecoupe de nombreuses
et parfois longues digressions. Apres un precieux chapitre sur la langue de Beatus, sa

morphologie, sa syntaxe, son lexique et ses expressions favorites, l'A. passe en revue
les sources et autorites sur lesquelles Beatus s'appuie, dont les principales sont les deux
commentaires sur VApocalvpse de Tyconius et Apringius, ainsi que Gregoire le Grand,
Isidore de Seville et quelques ecrivains mineurs de la peninsule ibenque Si, ä travers
son commentaire, Beatus apparalt comme un homme petri de 1'ideal monastique, dans

lequel il voit la quintessence de 1'ideal chretien, le but qu'il poursuit est foncierement

pastoral: il veut que le lecteur «soit parfaitement au clair ä propos du Christ et de l'Eghse,
de l'antechnst et des signes de son avenement» II est vraisemblable, dit R. Gryson, qu'il
songe ä la situation de sa propre communaute, refugiee dans les Pyrenees asturiques sous
la pression des invasions arabes Mais point n'est besoin, pour se soustraire a la tutelle
implacable de l'antechnst et echapper au sort funeste qui attend ceux qui se rallieront
ä lui, de rejomdre les moines de Liebana II sufiit ä ses yeux de croire fermement ä la

Trinite, de s'attacher ä l'Eghse et, ä l'image des apötres, de ne rien preferer au Christ en

ce monde (cf p. 147) Comme pour tous les volumes des deux series latine et grecque du

Corpus Christianorum, les index des citations scripturaires, sources, lieux paralleles et
illustrations sont dresses avec le plus grand soin

Jt AN Borh

Au an W. Atlas, La mus ique de la Renaissance en Europe <1400-1600) (Centre

d'Etudes Superieures de la Renaissance, Collection Epitome musical)

Turnhout, Brepols, 2012, 955 p.

Sans musique du Moyen-Äge, pas de musique de la Renaissance La premiere
demeure la base et le tremplin de la seconde VArs nova, portee par les personnahtes
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titanesques et novatnces de Guillaume de Machaut et Philippe de Vitry assoit ainsi la

modernite sur le socle millenaire de la metaphysique et de l'esthetique medievales.
Contmuite et changements sont done les deux realites fondamentales autour desquelles
s'organise et se comprend Lessor inouT que prend la musique entre 1400 et 1600.
Publie en 1998 chez W. W. Norton & Company sous le titre: Renaissance music
Music in Western Europe, l'ouvrage de Allan W Atlas demeurant ä ce jour la sorame
de musicologie la plus importante sur cette penode absolument decisive pour l'avenir
de I'Europe et du monde, la traduction franqaise integrale est un evenement que nous
saluons avec enthousiasme. De maniere extraordinairement vivante, avec une prodigal ite

pour le fond et une inventivite pour la forme, l'A. tente pour la premiere fois de faire
le point et de nous conduire dans l'efflorescence des inspirations et des ecoles, comme
dans le foisonnement de plusieurs milliers de compositions qui naissent du Nord au
Sud de l'Europe, sans compter tout ce qui s'est fait spontanement dans I'improvisation
vocale et instrumentale, et qui n'ajamais ete consigne par ecrit. Meme s'll faut admettre
l'aspect morcele, la variete ni situable m qualifiable des pieces, temoignant d'echanges
stimulants, de tuilages, d'enchevetrements, d'emprunts constants, preuve d'une vigueur
exceptionnelle de ce que l'on peut definir comme l'innovation dans la stabilite, cet

epanouissement absolument unique des langages musicaux dans l'histoire universelle
de la musique constitue le ciment culturel d'une Europe qui prend alors conscience
de son identite. Cette matiere immense, due principalement ä Lessor de Limprimerie
musicale, est distribute en six parties pnncipales, comme l'exige la penodisation de

revolution des innovations musicales. La premiere presente la variete des styles, leur
differences et influences mutuelles entre 1380 et 1420, suivant qu'ils apparaissent sur
le Continent ou en Angleterre. Les trois parties suivantes explorent trois generations
de compositeurs sur une penode d'un siecle (1420-1520), chacune proposant des

chapitres sur la messe, le motet, la chanson profane et la musique instrumentale. «St,
dit l'A., la consecration de l'«accord parfait» comme fondement structure! du langage
polyphonique constitue l'innovation styhstique majeure de la premiere moitie du

XY siecle, la grande nouveaute dans le domaine du genre musical est ä coup sür la

constitution de la messe cyclique en cinq mouvements sur un cantus firmus place au
tenor, comme l'ont promue John Dunstable, Leonel Power et John Benet» (p 145).
C'est aussi Läge d'or du mecenat musical et des chapelles, ces groupes de chanteurs
attaches aux grandes cours et aux eglises majeures, dont on ne saurait suffisamment
souligner 1'importance dans la transmission et l'execution des oeuvres. La decouverte
des langues vernaculaires et de leurs possibiIites nouvelles, les Reformes de Luther et de

Calvin, I'Eglise catholique, la Contre-Reforme et le Concile de Trente seront enfin les

sources d'inspirations et de creations les plus diverses et les plus stimulantes pour ouvrir
les peuples europeens ä 1'expression de leur culture propre et de leur foi commune, de

leur sensibilite et de leurs ideaux esthetiques. C'est ä ces transformations profondes
que l'A s'attache dans les V- et VL parties, riches d'enseignements par toutes les

voix du temps qu'il laisse s'exprimer. De maniere aussi subtile que pedagogique, l'A
remplace le traditionnel chapitre liminaire presentant le contexte historique et culturel

par dix «intermedes» de caractere pluridisciphnaires repartis dans l'ensemble du texte;
chacun d'entre eux isole un episode de quelques annees et met l'accent sur des sujets
divers, des realites du pouvoir ä 1 'etat de l'economie, des bouleversements religieux
aux ceuvres artistiques et litteraires de reference. Le tradueteur Christophe Dupraz, qui
a remarquablement su rendre en franqais la spontaneite, la vivacite et l'alacrite du style
original d'Allan Atlas, a aussi pns le soin d'adapter la notation musicale ä un public
francophone, puisque la double notation alphabetique et syllabique toujours en usage
dans l'Europe de la Renaissance a pris ulterieurement des voies divergentes dans les

pays anglo-saxons (notation alphabetique) et latins (notation syllabique) Plus d'une
centaine d' 11 lustrations, de nombreux exemples musicaux maintiennent le lecteur au

contact des faits historiques et musicaux. La mise ä jour des elements de bibliographie
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qui achevent les 40 chapitres de l'ouvrage, que la douzaine d'annees ecoulees depuis
l'edition originale rendait indispensable, et l'index exhaustif des themes et noms de

personnes font de ce volume une reference infimment precieuse non seulement pour le

public melomane Interesse, mais aussi pour les pasteurs et les theologiens

Jean Borll

Johann Valentin Andreae, Autobiographie, Bücher 1 bis 5, bearbeitet von
Frank Böhltng, übersetzt vo Beate Hintzen (Gesammelte Schriften, Band
1.1), Stuttgart-Bad Cannstatt, Frommann-Holzboog, 2012, 451 p.

Johann Valentin Andreaf, Autobiographie, Bücher 6 bis 8, bearbeitet von
Frank Böhling, übersetzt vo Beate Flintzen (Gesammelte Schriften, Band

1.2), Stuttgart-Bad Cannstatt, Frommann-Holzboog, 2012, 490 p.

Martin Brfcht, Johann Valentin Andreae (1586-1654), Eine Biographie
Mit einem Essay von Christoph Brecht, Johann Valentin Andreae Zum
literarischen Profil eines deutschen Schriftstellers im 17 Jahrhundert,
Göttingen, Vandenhoeck & Ruprecht, 2010, 390 p.

La publication de ces deux ouvrages est aussi remarquable qu'indispensable et utile.
Remarquable parce qu'il a fallu pour le premier des annees de travail minutieux pour
etabhr l'appareil critique du texte latin de la Vita ab ipso conscripta ä partir des variantes
de tous les manuscnts connus et conserves, et en donner une traduction allemande

repondant aux exigences de precision modernes, pour le second, d'innombrables
recherches d'archives en tous genres pour tenter de replacer dans les differents contextes
religieux, politiques, economiques et sociaux de cette epoque infimment troublee la vie
extraordinairement nche et mouvementee de Johann Valentin Andreae, l'une des figures
theologiques, theosophique, pastorale et spirituelle les plus influentes et controversies de

la fin du XVF et de la premiere moitie du XVIF siecles Indispensable et utile aussi, pour
comprendre, d'une part, le regard subjectif de l'A. lui-meme sur les intentions ideales
de vie chretienne parfaite qu'il n'a cesse de nournr et le parcours seme d'embüches

qui en est resulte, pour donner d'autre part, sur la base de cette Autobiographie, le

regard objectif de l'historien des idees desireux d'eclairer les veritables enjeux d'une

vie, l'impact et la reception d'une eeuvre et d'une pensee qui n'ont poursuivi qu'un
seul but remedier a la decadence des moeurs en terre lutherienne, retablir un vrai et fort
consensus ecclesial sur les deux plans de la doctrine et de la vie, et reunir enfin, dans

une communaute plus ou moins secrete, des hommes de toute l'Europe prets ä travailler
au developpement des sciences dans une societe chretienne authentique et active. Avec

VAutobiographie sont aussi publies en edition critique le Breviarum Vitae, c'est-a-dire
le resume detaille et les dates au jour le jour de tous les evenements importants de la

vie d'Andreae, le Vovage en Autnthe (Iter Austriacum), la description en deux ecrits

separes des mcendies de Vaihingen et Calw en 1617 et 1618 (Incendium Vaihingense

prius et posterius), le Bustum Calvense ou Catastrophe de Calw. Quant ä la biographie
de Martin Brecht, eile est ä la fois la plus complete et la seule ä ce jour qui ait ete

ecrite depuis celle qu'avait publiee ä Berlin Wilhelm Hossbach, en 1819 C'est en
dire I'lmportance et 1'interet, au vu des innombrables travaux realises depuis lors sur
l'epoque de la Reformation et des decennies qui ont suivi En contact regulier avec les

courants hermetiques et kabbahstiques issus de l'humanisme, nourri de la pensee de

mystiques du Moyen-Äge allemand, ce fils de pasteur et petit-fils du celebre theologien
lutherien Jakob Andreae a utilise ses remarquables dons litteraires, comme le souligne
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Christoph Brecht dans l'essai qui suit la biographie, pour presenter, selon de multiples
precedes qui vont de la satire ä l'utopie, en passant par l'apologue, le theatre, la diatribe,
le traite de spiritualite, le mythe, l'esoterisme dans les ecnts rosicruciens et la fiction,
l'image d'une societe chretienne ideale Dans l'histoire du lutheranisme, on peut dire
qu'd se situe avec Johann Gerhard, au point d'aboutissement de deux traditions issues
du Reformateur, celle de l'objectivisme orthodoxe et celle du subjectivisme protopietiste
mis en lumiere par Arndt, Praetorius et Nicolai. Par son esprit de tolerance et le rejet
des differences d'ongine sociale, par son talent pedagogique et l'exigence d'une
action concrete dans la cite, par son insistance sur la necessite de la regeneration et son
incitation ä devenir des pierres d'un nouvel edifice, Andreae fut Pun des temoins les plus
emouvants d'une tentative desesperee de reparer les plates de la chretiente Les index
des noms de personnes et de heux terminent les deux ouvrages

Jean Borh

Theologie Jurgln Mot tmann, De commencements en recommencements Une dynamique
contemporaine d'esperance, trad, de Tallemand par Antoine Donath, Paris, Empreinte

temps present, 2012, 199 p

Le celebre theologien reforme allemand, ne en 1926, hvre dans cet ouvrage de

vulgarisation une meditation personnelle sur l'essentiel. La demarche est developpee
en trois temps: l'enfance et 1'adolescence, le courage de vivre qui produit en nous

l'esperance, les fins dermeres (la mort, le deuil, la vie eternelle) Intitule en allemand
«Im Ende - der Anfang Eine kleine Hoffnungslehre» - titre ä la fois plus pointu et

moins «pieux» -, cet essai donne une bonne idee des theses pnncipales de la theologie
moltmannienne, en evitant la plupart du temps les pesanteurs du style et des usages
academiques On y decouvre ou redecouvre egalement plusieurs aspects importants de

la vie et des engagements de l'A., dans sa jeunesse en particuher, ecartelee entre le

mouvement de jeunesse des Wandervogel dont faisait partie son propre pere et la sinistre

«jeunesse hitlerienne» oü d s'est «ennuye» L'A regarde aujourd'hui ses petits-enfants
«mordus d'ordinateur». On comprend mieux, ä lire ces pages tres personnelles, le lien

systematique qui unit la critique radicale du consumerisme et du jeunisme et l'insistance
sur le theme du commencement chacun, quel que soit son age, doit re-commencer
ä neuf La simplicite et la clarte du propos permettent de mieux prendre conscience
des points forts et aussi parfois des fragihtes de cette approche theologique et ethique,
elle est bien connue en francophonie grace aux nombreuses traductions de Moltmann
disponibles depuis la Theologie de l'esperance (1964), parue en 1970 grace aux efforts

pionniers de Jean-Pierre et Franqoise Thevenaz.

Dinis Muuir

Kl aas Hendrik.se, Croire en un Dieu qui n 'existe pas. Manifeste d'un pasteur
athee, traduit du neerlandais par Bertrand Abraham, preface de Harry

Kuitert, Geneve, Labor et Fides, 2011, 232 p.

Livre ä succes, cet essai vaut plus par le malaise pastoral et ecclesial qui se redete en

lui que par l'originalite de ses reflexions theologiques et philosophiques. Non seulement

I'A. ne semble pas avoir conscience de reprendre une question abordee dans les annees

60 du siecle precedent sous Tangle des «theologies de la mort de Dieu», de plus, il

donne Timpression de decouvnr une problematique theologique qui coexiste pourtant,
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du point de vue historique et systematique, depuis les origines memes du christiamsme.
Ce que les peres apologetes, Tertullien, Augustin, Thomas d'Aqum, Calvin, Kant,
Barth, Bultmann mais aussi Nietzsche, Marx et Feuerbach ont pu penser sur la question
de l'existence et de la signification de Dieu - de la chose et du mot - ne parait guere
compter pour le pasteur neerlandais En fait, toute son argumentation se hmite ä opposer
l'existence triviale de Dieu comme un objet, une table ou un morceau de gäteau aux
pommes et ä la croyance pure en un Dieu non objectivable. De ce point de vue, le

sous-titre de l'edition franqaise est trompeur. Hendrikse est seulement athee par rapport
ä une conception banale et infantile de Dieu, mais il croit bei et bien en quelque chose,
et finalement en Dieu La position theologique de l'A participe d'un fideisme largement
present dans la tradition protestante, mais sans se donner les moyens d'en renouveler
l'argumentation Ignorant aussi bien les debats theologiques et philosophiques
contemporains que les analyses sociologiques et historiques sur le changement de Statut
de la religion et des croyances, ce livre, sous couvert de provocation radicale, reste le

temoignage d'un embarras pratique (bien reel, pas seulement pour l'A et d'une perte
de substance inquietante de la pensee theologique et pastorale protestante (ce qui peut
expliquer en partie ses resonances surfaites).

Denis Müller

Mathieu Caiame, Lettre ouverte aux scientists Alternatives democratiques
ä une Ideologie clericale, Pans, Editions Charles Leopold Mayer, 151 p.

II s'agit d'un essai vif et parfois tres polemique, dont le merite principal est de

denoncer les abus symetriques du scientisme et du clericalisme. Autant la these centrale

suscite 1'adhesion, autant les arguments apportes et les coups portes peuvent sembler

rapides et lapidaires Reduisant par trop l'activite scientifique ä une Ideologie de type
scientiste, l'A. nous parait commettre une erreur symetrique dans sa mamere de traiter
le christianisme, identifie de mamere schematique et globalisante ä une clericature non

critique et violente, comme si, en protestantisme comme d'ailleurs aussi en catholicisme,
n'existaient pas des pistes moms sommaires et plus subtiles. Une attention plus soutenue
ä l'epistemologie des sciences comme aux efforts auto-critiques de la theologie devrait

permettre de mieux fa ire la part des choses

Dlnis MUI LER

Amaury Bfgasse de Dhaem, Theologie de la filiation et universalite du salut

L'anthropologie theologique de Joseph Wresmsky, Preface de Michel
Fedou (Cogitatio Fidei, 277), Pans, Cerf, 2011, 628 p.

Amaury Begasse de Dhaem est professeur de theologie systematique ä 1 'Institut
d'Etudes Theologiques de Bruxelles, c'est-ä-dire a la Faculte fibre de Theologie de

la Compagnie de Jesus dans la capitale beige. U nous propose ici une etude d'une

methodologie fort inattendue et originale sur la pensee du Pere Joseph Wresinsky, le

fondateur d'ATD-Quart Monde. - Joseph Wresinsky etait ä la fois un auteur spirituel
et un acteur caritatif 11 a laisse de nombreux textes, pubhes ou non (qui sont aussi
mal connus qu'ATD-Quart Monde est celebre) hvres, articles, editoriaux, conferences,

meditations, prieres, etc C'est cet ensemble dc documents ä premiere vue disparates

qu'Amaury Begasse de Dhaem a soigneusement examines, non seulement pour
en faire l'historique et la synthese, mais aussi, et surtout, pour en operer une reprise
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exigeante au plan de la theologie systematique. L'enjeu est evidemment d'essayer de

comprendre ce qui, dans une ceuvre de spintualite a priori semblable ä bien d'autres, a

pu conduire ä un engagement social tout ä fait exceptionnel, et contribuer ä le soutenir
dans la duree. - De surcroit, la demarche qui nous est ict Offerte constitue exactement
le contraire d'une vulgarisation L'A part en effet des textes de Wresinsky pour aller
deliberemment vers plus de complexite theologique et meme de speculations. En cela,
son travail porte bien la marque du monde jesuite francophone contemporain, attache ä

un travail intellectuel serieux qui detonne au sein de la culture contemporaine de l'image
et du slogan. - L'ensemble de 1'etude est construite autour de la notion de filiation
Amaury Begasse de Dhaem repere en effet dans la prose spirituelle de Wresinsky une
theologie qui souhgne la filiation divine de tout homme et la paternite universelle de

Dieu. C'est sur cette approche que seront constamment basees sa revendication et son

action en faveur des plus pauvres. Dans le mystere de la filiation divine des delaisses,
il puise en effet l'energie de sa revolte transfigurant le reel Jesus est pour lui ä la fois
le pauvre absolu et le Fils de Dieu. Dans sa Passion, il s'est depouille de toutjusqu'ä
n'etre plus que «Fils», assumant par lä l'humanite la plus cachee et la plus miserable,
mais aussi consacrant la filiation divine de tout homme. Ce sont ces perspectives que
Wresinsky radicalise pour dire que les pauvres, meme coupes de la foi confessee, sont
theologiquement «fiIs dans le Fils». Iis doivent etre reconnus, rejoints, servis, voire
celebres, comme tels. - 11 est impossible de resumer ici toutes les sequences theologiques

qui, chez Wresinsky, illustrent concretement ces affirmations Bornons-nous ä signaler

que des pages tres fortes sont consacrees au Samedi Saint Dans la contemplation du

mystere pascal, il faut en effet, selon les perspectives que nous evoquons, oser aller aussi
loin que possible dans 1'identification du Christ aux exclus. C'est ce que permettent les

nombreuses references metaphoriques ä la descente aux Enters que I'on trouve dans la

tradition spirituelle, jusqu'au vingtieme siecle d'ailleurs, par exemple chez Balthasar, ou
chez Ratzinger Dans son affrontement aux puissances infernales, le Christ va jusqu'au
bout de l'aneantissement, de Fangoisse, de l'experience des «hommes de misere».
Mais il y demeure actif et finalement victorieux, cette kenose prolongee marquant aussi

une solidarite qui vajusqu'ä rejoindre les pecheurs les plus endurcis lä oil lis en sont.
Aux limites de la spintualite et de la theologie, la meditation du Samedi jette ainsi une
lumiere sur les situations extremes, et sur les offenses depassant les capacites humaines
ordinaires de pardon. Insistons pour dire qu'Amaury Begasse de Dhaemne, qui, ä cöte
de sa charge theologique, exerce une activite d'aumönerie aupres des pauvres et des tres

pauvres, trouve ici des accents qui ne sont pas du tout theoriques. - L'on aura compris
que, selon les perspectives developpees ici, la mediation christologique se trouve definie
de faqon tres existentielle tout ce qui est dit du Christ comme Fils de Dieu peut etre
dit de l'homme Des lors, revenant au celebre debat sur le «surnaturel» qui occupa la

theologie catholique tranqaise une bonne partie du vingtieme siecle, Amaury Begasse
de Dhaemne tient ä souligner que «si le surnaturel est surajoute et extrmseque, il est

impossible de parier de theologie de la filiation de tout homme» (p. 323). Si l'on veut

prolonger systematiquement Wresinsky, il convient done de rejeter «une separation
accusee de la nature et du surnaturel, appuyee sur l'hypothese de la 'nature pure' [.. ]»

(p 322). Au contraire, selon Amaury Begasse de Dhaemne, «la these lubacienne, posant
l'unique finalite spirituelle de Phomme», ouvre «la possibilite de penser la filiation
divme de tout homme» (p. 323) Finalement done, sur bien des points, les positions
implicites de Wresinsky apparaissent proches de Celles de Lubac et de Rahner, «mais

plus soucieuses qu'elles, ä partirde l'experience des tres pauvres, d'affirmer l'immediate
actualite de la promesse [...]»(p. 323). - Si l'on tenait ä se montrer critique, l'on pourrait
eventuellement se demander si les extrapolations d'Amaury Begasse de Dhaemne ne

refletent pas un certain enfermement dans l'heritage de la «nouvelle theologie», ou ä tout
le moins une difficulte ä sortir d'un triangle theologique balise par Rahner, de Lubac et

Balthasar. Mais, au-delä de cette question, qui par ailleurs n'enleve rien ä l'originalite
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de cette etude, le plus important reste l'ceuvre de Joseph Wresinski lui-meme. Dans la
situation actuelle de 1'Europe en crise, son heritage spirituel nous apparait sans conteste
dans une profondeur nouvelle. C'est le merite d'Amaury Begasse de Dhaem que de
l'avoir souhgne avec competence et brio Ce qui fait que son hvre vient exactement ä

son heure,

Bfrnard HORI

Jean Zizioulas (Metropolite de Pergame), L'Eglise et ses institutions, Pans,
Cerf, 2011,522 p.

Ce n'est pas d'une exposition dogmatique et intemporelle de la theologie et de

l'ecclesiologie orthodoxe qu'il s'agit ici, comme le titre le laisse entendre, mais bien
plutot d'une serie de relectures critiques, de questionnements et de mises en perspectives
cecumeniques du discours theologique et ecclesiologique traditionnel que l'A. fait depuis
une quarantaine d'annees dans les colloques et commissions theologiques auxquels ll a

participes. C'est lä tout l'interet et la dynamique des 27 interventions ou conferences que
ce hvre reunit pour la premiere fois et qui furent d'abord publiees dans diverses revues
et ouvrages collectifs. En affirmant d'entree de jeu que «la theologie orthodoxe a besom
de travailler en liaison etroite avec la theologie occidentale si elle veut etre reellement
utile ä elle-meme et aux autres» (p. 12), l'A rompt de faqon aussi radicale que bienvenue

avec le triomphahsme byzantin habituel. Lorsqu'il cherche ä montrer comment le

concept de communion (koinonia), s'il est utilise de maniere creative en ecclesiologie,
devrait non seulement «aider ä surmonter les dichotomies traditionnelles entre
l'mstitutionnel et le charismatique, le local et l'univcrsel, la conciharite et la primaute»,
mais encore «permettre d'en finir avec les conceptions pyramidales et legahstes du

ministere, de l'autorite et de la structure de l'Eghse, qui sont autant d'obstacles ä l'umte»
(p 117), il entre de plain-pied dans les preoccupations les plus urgentes et profondes
de l'ensemble des communautes chretiennes. 11 en est de meme lorsqu'il repond ä la

question, l'ordination est-elle un sacrement? «Dans la perspective de l'ancienne
theologie Orientale, dit-il, ni l'ordination ni le sacrement ne peuvent etre consideres

objectivement. L'ordination affecte 1'individu dans un sens eschatologique 11 ne s'agit
pas d'une permanence ontologique, mais de decision et de finalite eschatologiques»
(p. 346). C'est pourquoi «dans la conception de la communion qui se trouve dans toute
ecclesiologie comprise de fai;on pneumatologique, il existe une ek-stasis dynamique qui
rend 1'idee d'une Eglise complete en elle-meme vis-ä-vis de Dieu inconcevable» (p. 347).
C'est avec lucidite et courage, enfin, que l'A. evoque les täches futures necessaires de

la contribution orthodoxe ä la reflexion oscumenique, car «la theologie orthodoxe n'a
pas jusqu'ici elabore la synthese correcte entre chnstologie et pneumatologie. Sans

cette synthese, il est impossible de comprendre la Tradition orthodoxe elle-meme m
d'etre d'un reel secours dans la discussion cecumenique de notre temps. L'important
pour cette synthese est qu'on rende la pneumatologie constitutive de la chnstologie et de

l'ecclesiologie, c'est-ä-dire qu'elle conditionne l'etre meme du Christ et de l'Eghse, et
cela ne peut se faire que si l'on mtroduit dans l'ontologie du Christ et de l'Eghse deux

ingredients particuhers de la pneumatologie, soit l'eschatologie et la communion [. .]
Si Ton assigne ainsi a la pneumatologie un röle constitutif en ecclesiologie, toute la

question A'Amt und Geist, ou de 1' 'institutionnalisme' est affectee. II faut faire en sorte

que la notion de communion s'apphque ä l'ontologie des institutions ecclesiales, et non
pas simplement ä leur dynamisme et ä leur efficace» (p. 226 sq.) II n'est pas une page
de ce livre oü ne se lise le souci et le desu que l'A a de travailler avec les theologiens
cathohques et protestants ä reconstruire l'umte de l'Eghse, et non pas seulement celle
des Chretiens (p 444), et c'est pourquoi nous ne saurions assez le fehciter de la probite
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avec laquelle il cherche toujours ä discerner «ce qui est un necessarium» pour cette unite
et ce qui peut etre considere comme «une diversite legitime» {ibid.). Nous regrettons par
contre l'absence d'un index des noms, documents officiels et textes cites.

JFAN BOREI

Charlfs Journft, (Euvres Completes XII, 1948-1951, Paris, Lethielleux/DDB,
2011, 718 p

Charifs Journei, Entfettens stir les fins dernieres, Paris, Parole et Silence,
2011, 182 p.

Dans ce XII'-' volume des oeuvres completes de Charles Journet, c'est d'abord le

maitre livre du Cardinal intitule « Verite de Pascal, Essai sur la valeur apologetique des

Pensees» qui se trouve ä nouveau disponible. La these principale de l'A. est de montrer
comment la doctrine de Thomas d'Aquin sur le peche originel permet de purifier Pascal

des contradictions dans lesqtielles le baianisme et le jansenisme l'ont conduit, et de Faire

ressortir ainsi son catholicisme «En maintenant que la chute n'a pas detruit notre nature
raisonnable, dit-il, eile nous autonse ä eprouver et ä critiquer les tines par les autres les

vues de Pascal sur la verite et la raison; puis, ulterieurement, ä prouver la credibihte
rationnelle du message chretien et ä construire sans contradiction une veritable
apologie du christianisme» (p 113) Cette apologetique, qu'elle soit pascalienne
ou tout simplement chretienne, ne peut done avoir de fondement et de centre qu'en
Jesus-Christ, c'est-ä-dire dans «PofTensive du Dieu d'amour qui, en Jesus-Christ, vient
attaquer l'homme jusque dans ses retranchements» (p 118), et non pas dans le peche

originel qui n'a qu'une importance secondaire. C'est en suivant cette voie que Charles
Journet a voulii degager la valeur permanente des Pensees, en les delivrant aussi bien des

perspectives jansenistes trop reductrices que des notations empruntees ä une information
histonque aujourd'hui depassee. Sont aussi reunies dans ce volume, comme dans les

precedents, l'ensemble des articles, etudes, prefaces et recensions de livres publies entre
1948-1951, amsi que les celebres brochures dans lesquelles le Cardinal avait aborde
ä l'epoque la definition solennelle de l'Assomption de la Vierge, les deux aventures
du communisme et du christianisme, le sens des images et la naissance de la foi, ainsi

que son petit catechisme sur les origmes du monde. L'ouvrage se termine par un index

complet des noms cites.

- Le second volume est la retranscription d'une retraite que Charles Journet a donnee

en 1961, ä la veille du Concile cecumenique Vatican II. Avec l'autorite theologique et

le talent pedagogique qui lui etaient propres, il teilte de brosser devant ses auditeurs un

panorama de la destinee humaine aussi clair, traditionnel et sobre que possible, dcptiis
la creation jusqu'ä l'etat definitif de l'amour beatifique qui transformera les ämes dans

l'Eghse du ciel, en passant par l'itineraire de l'Eghse dans le temps et la redemption,
le sens de la mort et le purgatoire, la resurrection des corps et le jugement dernier. En

abordant la question delicate de l'enfer, que les Ecritures et Jesus evoquent par le terme
de 'gehenne', l'A. le definit selon un double point de vue, comme «la prise de conscience
definitive et totale de ce qu'est le peche mortcl, parcelui qui en est le porteur» et, surtout,

comme «le lieu de l'amour refuse» (p. 146 sq.), c'est-ä-dire un scandale et un mystere

qui ne s'eclaireront que lorsque nous le verrons «avec les yeux de Dieu cet immense

mystere de la creation faite pour accueillir l'Amour, qui l'accueille en effet et par lä cree
le ciel, mais qui le refuse aussi dans une partie d'elle-meme» (p 157).

Jfan Borfi
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